
 
Association créée en 1989, agréée Protection de 
la Nature, le Groupe Chiroptères Corse étudie et 
protège les chauves-souris.

http://www.chauvesouriscorse.fr
Contacts SOS Chauves-souris : 04.95.47.45.94

chauves.souris.corse@free.fr
delphine.rist@wanadoo.fr

7 bis rue du colonel Feracci
BP 35   20250 CORTE

Un Programme Régional de Conservation des 
Chiroptères a été mis en place en partenariat 
avec l’Office de l’Environnement de la Corse et la 
Direction Régionale de l’Environnement.
L’importante recherche menée sur la Grande 
Noctule en Corse a été financée par l’Office National 
des forêts.

Avec 22 espèces observées à ce jour, la Corse est l’île 
de méditerranée occidentale la plus diversifiée du point 
de vue des chauves-souris. Toutes les espèces d’Europe 
sont insectivores (une seule peut dévorer plus de 1000 
moustiques par nuit). 

Elles sont toutes protégées par l’arrêté du 23 avril 2007 
fixant la liste des mammifères terrestres protégés et les 
modalités de leur protection en application des articles 
L. 411-1 à L. 412-1 et R.411-1 à R. 412-7 du code 
de l’environnement. 

La Grande Noctule cumule les particularités : 
la plus grande des espèces européennes, c’est 
également une des plus difficiles à 
observer. Sa rareté la place même 
comme «insuffisamment 
documentée» dans la liste 
rouge de l’UICN. C’est 
lors de prospections 
dédiées au milieu 
forestier que le Groupe 
Chiroptères Corse 
la contacte pour 
la première fois en 
1998. Des études plus 
spécifiques ont permis 
de déterminer deux 
noyaux de population, dans 
les forêts de Rospa Sorba 
et de Valdu Niellu.
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Molosse de Cestoni - Rhinolophe euryale
Grand Rhinolophe - Petit Rhinolophe

Pipistrelle commune - Pipistrelle pygmée
Pipistrelle de Kühl - Murin à oreilles échancrées

Murin à moustaches - Murin du Maghreb
Murin de Capaccini - Murin de Daubenton
Murin de Bechstein - Murin de Natterer
Noctule de Leisler - Grande Noctule

Barbastelle - Oreillard gris - Oreillard alpin
Minioptère de Schreibers - Vespère de Savi

Sérotine comune
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les mâles suivis sont restés en léthargie 
dans le même gîte arboricole pendant 

près de trois mois
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les femelles d’Espagne se rassemblent 
en colonies d’une centaine d’individus 

pour mettre bas leur unique petit

des femelles viennent sans doute à 
cette saison se reproduire avec les 

mâles de Corse

Gîtes :      des arbres, rien 
que des arbres?

Reproduction : 
 la grande … inconnue

Insectivores ?
… pas si sûr

Parmi la vingtaine d’individus observés sur 

l’île jusqu’à présent, aucune femelle n’a pu 

être recensée. Le peu de données existantes 

indiquent la faculté migratrice de ces chau-

ves-souris, et la présence de colonies de 

reproduction en Espagne et en Italie. 

De là à conclure que 

des femelles passe-

raient leurs vacan-

ces en Corse pour 

s’accoupler avec 

les mâles locaux…

Une étude du régime alimentaire des Grande 

Noctules de Corse a confirmé une révélation 

italo-espagnole mettant en évidence le carac-

tère non exclusivement insectivore de ces 

chauves-souris. En effet, si elles mangent prin-

cipalement une grande diversité d’insectes, 

elles profiteraient des migrations printaniè-

res et automnales pour capturer en vol 

de petits passereaux 

tels que 

des fau-

vettes.

Les mâles de Grande Noctule équipés de 

radio-émetteurs nous ont conduits à une qua-

rantaine d’arbres-gîtes, dans lesquels s’abri-

tent jusqu’à 4 individus. Ces cavités d’arbres 

sont le plus souvent d’anciens trous de pics, 

situés dans une partie morte d’un pin laricio. 

La pérennité de l’espèce en Corse nécessite  

une gestion forestière visant à conserver une 

certaine quantité d’arbres à cavité.

Une originale avait même trouvé refuge dans 

le mur d’une maison abandonnée sur la plaine 

orientale.


